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Celui qui me mange, vivra par moi.  
Vivre de Jésus, vivre pour Jésus, c’est la sainteté (Vatican II et Gaudete et exusltate). 
L’Eucharistie est donnée, célébrée pour devenir des saints. Nous sommes à Capharnaüm, au bord 
du lac de Galilée, là où Jésus a appelé ses disciples. 
La fête du Saint Sacrement fait revivre le mystère du jeudi saint à la lumière de la résurrection. 
La fête Dieu ravive notre foi en la présence vivante, lumineuse de Jésus dans l’Eucharistie, adorée, 
célébrée, reçue et vécue. Au Cénacle, le jeudi saint, Jésus se donne par amour dans l’Eucharistie 
et le sacerdoce.  Célébrer un jubilé sacerdotal en cette solennité est une vraie grâce, un précieux 
soutien du Seigneur, une exigence, car l’Eucharistie contient tout le trésor de l’Eglise, le Christ 
Sauveur (Presb.ordinis 5).  
 
1) Jésus est le pain descendu du Ciel : mystère de l’Incarnation 
Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils. L’Eucharistie est le signe concret de l’amour fou 
du Père pour nous. Jésus est présent pour toujours dans son Eglise. Nous ne pouvons nous habituer 
à ce si grand sacrement. Quel émerveillement jaillit en nous !  
Le sacerdoce, comme l’Eucharistie, est un don de Jésus à l’Eglise le jeudi saint. C’est pourquoi Jésus 
nous demande de prier pour les vocations. Ce n‘est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai 
choisis (Jn 15, 16, image). Ce matin, le Seigneur appelle ! Le sacerdoce est un don immense fait à 
un homme, à une famille, à une paroisse. Un don et une transformation. Qui mange ma chair demeure 
en moi et moi en Lui. L’Eucharistie fait vivre en Jésus ! La joie du prêtre est de demeurer d’abord 
dans cette amitié avec Jésus dans la prière. C’est dans cet appel, et non dans les sondages, que 
réside le mystère du prêtre, Dieu comble une vie. Je veux témoigner de Sa joie, en cette 
cathédrale où j‘ai été ordonné le 11 juin 1995, il y a 25 ans.  
Je rends grâce au Seigneur pour ma famille, les évêques qui m’ont confié de belles missions souvent 
inattendues, les prêtres et diacres, pour vous tous qui, par les intentions confiées, par votre foi, 
votre faim de l’Eucharistie, m’aidez à célébrer et vivre dignement l’Eucharistie, en paroisses, dans 
les pèlerinages, à Katorin, dans votre maison. 
 
2) Jésus est le pain livré, donné : mystère de la rédemption 
Notre foi en l’Eucharistie repose sur les paroles de Jésus : corps livré, sang versé pour vous. A la 
messe, nous ne sommes pas seulement à Bethléem, nous sommes au calvaire ! Jésus n’est pas mort 
pour rien sur la croix, Il est mort en sacrifice, pour nous. Il est l’Agneau de Dieu qui enlève le péché 
du monde. L’Eucharistie est le sacrement de la victoire du Christ sur le péché, de l’amour 
triomphant de Jésus. Il répand son amour, sa vie, sa sainteté par l’Eucharistie. Le Christ triomphe! 
Le sacerdoce, c’est l’amour du Cœur de Jésus (saint Curé d’Ars). Pour certains, le sacerdoce serait 
un renoncement. Non, c’est un appel à aimer, c’est un choix d’amour ! C’est une réponse à l’amour de 
Jésus Crucifié ! Je te le dis, cher jeune : tu veux aimer, donne–toi à Jésus, corps livré pour toi ; tu 
veux servir, prends Jésus comme guide ; tu veux vivre et non vivoter, plonge-toi dans ce bain 
d’amour qu’est la sainte communion et le pardon que le prêtre te donne au nom du Christ Sauveur. 
Jésus est mort pour toi sur la Croix. Tu as besoin de Jésus pour être saint, pour demeurer en 
Jésus et vivre de Lui. Eucharistie, sacerdoce, pour votre sainteté ! 
 
3) Jésus est le pain vivant, pain de la route : en marche vers le Royaume 
Vatican II enseigne que l’Eucharistie est source et sommet de la vie chrétienne, de la mission, car 
l’Eglise vit de l’Eucharistie, de Jésus et l’Eglise conduit à la rencontre avec Jésus.  
L’Eucharistie nous édifie. En elle, Jésus donne l’Esprit saint, véritable architecte de l’Eglise. Dans 
les sacrements, le prêtre donne Dieu aux hommes et par sa prière, il donne les hommes à Dieu. Le 
prêtre est pour l’Eucharistie. Le prêtre est gardien de l’Eucharistie, elle est un don trop grand 



pour supporter des ambiguïtés et des réductions (Ecclesia de eucharistia 10). L’Eucharistie garde 
le prêtre. Le Seigneur a besoin de chacun pour étendre son règne. Merci aux servants d’autel, qui 
servent Jésus et embellissent la liturgie. 
Consacré par l’Esprit saint, le prêtre est envoyé pour aimer Jésus et le faire aimer. Educateur de 
la foi (PO), il conduit les âmes à Dieu, par la prédication du Royaume, les sacrements qui divinisent, 
l’accompagnement spirituel, les missions. Tout cela fait de moi un prêtre heureux. 
En cette fête Dieu, réapprenons à participer à la sainte messe pour devenir des saints, des Apôtres 
ardents de Jésus ressuscité. A chaque messe, allons à Bethléem pour adorer le Fils de Dieu qui 
demeure parmi nous. Revenons au Cénacle le jeudi saint pour recevoir l’amour de Jésus qui donne 
le sacerdoce des prêtres pour l’Eucharistie, car l’Eucharistie, c’est Jésus à jamais vivant. Restons 
au Calvaire avec Jésus qui verse son sang sur la Croix pour nous guérir du péché. Suivons Jésus, 
pain des routiers et puisons à cette source vive. Voilà l’enjeu de la nouvelle évangélisation. Nous 
laisser transformer par Jésus Eucharistie. Mettre Jésus à la première place de notre semaine, de 
nos journées. Cela commence par l’adoration et la messe le dimanche. Benoit XVI affirme que c’est 
de Dieu seul que vient la vraie révolution, la transformation du monde. Eucharistie, sacerdoce, 
sainteté ! 
Venez à Jésus, venez vivre de Lui, afin de vivre pour Lui ! Le Curé d’Ars 
 
 
 
 
 
 
La fidélité à la rencontre avec le Christ eucharistique dans la Messe dominicale est essentielle 
pour le chemin de foi, mais essayons aussi d’aller fréquemment rendre visite au Seigneur présent 
dans le Tabernacle ! En regardant en adoration l’Hostie consacrée, nous rencontrons le don de 
l’amour de Dieu, nous rencontrons la Passion et la Croix de Jésus, ainsi que sa Résurrection. C’est 
précisément à travers notre regard d’adoration que le Seigneur nous attire à lui dans son mystère, 
pour nous transformer comme il transforme le pain et le vin. Les saints ont toujours trouvé force, 
consolation et joie dans la rencontre eucharistique. Répétons devant le Seigneur, présent dans le 
Très Saint-Sacrement : « Fais que, toujours davantage, en toi je croie, je place mon espérance, je 
t’aime ! ». (Benoit XVI, AG, 17/11/2010) 
  
 


